
Cela s’est passé récemment à Tlemcen. Ayant surpris en fla-
grant délit l’un de ses éléments griller un feu rouge, le chef
de Sûreté de wilaya a procédé personnellement au retrait

du permis du fautif, rapportent des témoins de la scène. Un ges-
te qui, naturellement, n’a pas manqué d’être apprécié par les
citoyens de cette ville.
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ans le documentaire de Djamal
Sellali projeté dans la salle d’Arts
et Culture, les mots des trois

moudjahidate (Eliette Loup, Louisette
Ighilahriz et Fatma Baïchi) ne sont pas
les seuls à provoquer une intense émo-
tion en nous. Comme tressés avec eux,
les autres mots d’autres personnages
viennent renforcer le sentiment de
remonter vers un univers mental et
moral oublié. Fatma Baïchi continue de
parler des frères comme les fidas d’Al-
ger s’appelaient entre eux : frères et
sœurs. A lui seul, ce vocable oublié
nous restitue combien cette lutte pour
l’indépendance a exigé de ceux qui l’ont
menée de s’unir dans le fusionnel,
frères et sœurs, et porté la promesse de
la fraternité future, accomplissement de
la fraternité de combat. Sans expres-
sion doctrinale précise, sans grandes
phrases, cette façon de se désigner
entre combattants et cette façon que le
peuple avait de nommer les combat-
tants entendaient dire que dans cette
Algérie rêvée au cœur de la batail le
d’Alger et dans les maquis, l’Algérien
ne sera jamais un loup pour l’Algérien.
Mesurez par vous-mêmes où nous ont
menés dans cette promesse les diri-
geants de ce pays. Nous sommes si loin
de cette solidarité promise, de cet enga-
gement du partage, de ce refus de lais-
ser les lois de l’économie briser un frère
et élever un autre. Que nous en
sommes loin avec ces chantres du libé-
ralisme sauvage, ces prophètes de la
soumission aux lois du marché qui
signifie la soumission à la loi du plus
fort et à la loi du néo-colon, que nous
en sommes loin avec cet acharnement
des prédateurs sur la dépouille d’une
Algérie livrée au pillage par une partie
des libérateurs avides de remplacer le
colon. A sa manière, en accueillant de
nouveau Ighilahriz revenue en pèlerina-
ge sur les lieux de son maquis, cette
paysanne des hautes montagnes de
Kabylie le dira sans détour, avec la fran-
chise des gens simples qui ont fait les
choses parce qu’il fallait les faire : si
el le avait su que son rêve d’Algérie
deviendrait cette réalité, elle n’aurait
pas bougé le petit doigt. On sent bien
qu’elle ne parlait pas de l’Algérie ni de
tous les combattants ; mais de cette
partie des combattants qui l’ont oubliée
dans sa montagnes et dans sa maison
aux solives apparentes sous les tuiles
et sans plafond, dans sa maison où le
froid en hiver doit couper les chairs de
ses enfants et petits-enfants ; oublié
les promesses implicites de ceux qui
ont porté le même fardeau, les mêmes
risques de mort et de souffrances ;
oublié qu’ils ne sont au pouvoir que par
le courage sans faille de ces femmes si
simples, si modestes, si courageuses.
Et, je vous le dis ouvertement et sans
précaution : les propos de cette vieille
montagnarde m’ont éclairé sur les har-
ragas. Si elle, combattante désespère
de ce régime à la fin de sa vie, que doi-
vent ressentir les jeunes ? Et je me dis
que ce pouvoir a réussi, entre autres
catastrophes, à transformer les Algé-
riens qui mouraient pour ce pays en
Algériens prêts à mourir pour quitter ce
pays. A mon avis, c’est sans appel !

M. B.
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Saha aïdek
sidi el mir
A l’occasion de l’Aïd,

le secrétaire général de
l’APC de Batna a adres-
sé un message de vœux
des plus étranges au
P/APC de la ville. Le des-
tinataire de cette lettre
n’est pas le président
d’APC … mais le candi-
dat, tête de liste FLN aux
prochaines élections.

L’administration
aurait-elle fait
son choix
avant
même la
tenue de
ce
scrutin ?

Le LMD au primaire !
Eh oui ! Le système licence-master-doctorat (LMD)

débarque dans les écoles primaires. En tout cas, si
l’on s’en tient aux agissements d’une enseignante

dans une école primaire d’Alger. 
Ses “nouvelles” méthodes d’enseignement consistent

à obliger les parents d’élèves à faire la leçon à la mai-
son avant d’être révisée à l’école.

Lorsqu’un parent a réclamé, cette enseignante a répliqué :
“Ah, c’est le LMD !”

Guerre à distance
L’affaire de la Mutuelle des œuvres sociales des travailleurs des douanes est
au centre d’une guerre à distance que se livrent sans merci deux clans se

revendiquant de la région ouest du pays.
Selon des indiscrétions, le premier clan bénéficie du
soutien d’un cadre exerçant au niveau de la direction
générale des douanes et considéré comme un spécia-
liste des manœuvres en coulisse pour avoir réussi à
se faire élire à la tête d’une APC de sa wilaya d’origine
et se placer membre du directoire de l’équipe de foot-

ball de la même localité.
Le second clan, quant à lui, s’appuie sur ses rela-

tions au niveau du ministère du Travail, en
faisant valoir sa relation “régionale”
avec Tayeb Louh, natif de Maghnia.


